
principe de récurrence 
- il semble que formule 
- on vérifie au premier range ux 
- si à un range n donné, on a formule, alors au rang suivant à (arriver à un+1) 
- la formule formule est vrai au premier ux et est héréditaire donc la formule est vraie 

pour tout n∈ℕ 
sens de variation 

croissante →  un+1>un 
décroissante →  un+1<un 

=> étude du signe de un+1 - un 
majorante/ minorante 

majoré → un > M 
minoré → un< m 

suite 
- arithmétique: un= up + r*(n-p) où un+1= un + r 
- géométrique: un= up*qn-p où un+i= un*q 

formules de sommes 
1+2+2+...+n = 2

n (n+1)* 1+q+q2+q3+...+qn= 1−q
1−qn+1  

probabilité conditionnelle 
- probabilité de A sachant que B est réalisé: PB(A)= P (B)

P (A⋂B)  
- indépendance de deux événements: quand P(A B) = P(A)*P(B) alors PB(A)=P(A) et⋂  

PA(B)=P(B) 
continuité  

- si  est continue alors  est représentée par une courbef f  
- si  est discontinue alors  est représentée par plusieurs courbes, on utilise cettef f  

discontinuité pour les limites : où  est la discontinuitéf (x) lim
x→a

 = k a  

- si  et  alors 0+g(x) 0lim
x→a

 =  (x)g > 0 g(x) lim
x→a

 =  

- si  et  alors 0-g(x) 0lim
x→a

 =  (x)g < 0 g(x) lim
x→a

 =  

 
limite d’une suite 

 
un 

 
k 

np où p∈ℕ*  
1/np où p∈ℕ* 

 
√n  

p pair p impaire 

=lim
n→+∞

 k + ∞  0 + ∞  

=lim
n→−∞

 k + ∞  − ∞  0  

- pour qn:  

q>1 qn = lim
n→+∞

+ ∞  -1<q<1 qn = 0lim
n→+∞

 

q=1 qn = lim
n→+∞

1  q<1 qn → impossiblelim
n→+∞
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- cos et sin n’admettent pas de limite 
 

(x)f  1/ n avec n pairx  1/ n avec n impairx  

=lim
x→0 et x<0

 + ∞  − ∞  

=lim
x→0 et x>0

 + ∞  + ∞  

 

- somme de limite:  

 ℓ ℓ ℓ + ∞  - ∞  - ∞  

+ ℓ’ + ∞  - ∞  + ∞  - ∞  + ∞  

= ℓ+ℓ’ + ∞  - ∞  + ∞  + ∞  Ø 

- produit de limite: 

 ℓ ℓ>0 ℓ>0 ℓ<0 ℓ<0 + ∞  + ∞   
- ∞  

 
0 

×  ℓ’ + ∞  - ∞  + ∞  - ∞  + ∞  - ∞  - ∞   
+ /-∞ ∞  

= ℓ*ℓ’ + ∞  - ∞  - ∞  + ∞  + ∞  - ∞  + ∞   
Ø 

- quotient de limite: 

 ℓ ℓ + ∞  - ∞  + ∞  - ∞  +/- ∞  ℓ>0 ou + ∞  ℓ<0 ou - ∞  

÷  ℓ’ +/- ∞  ℓ>0 ℓ>0 ℓ<0 ℓ<0 +/- ∞  0+ 0- 0+ 0- 

= ℓ
ℓ′  0 + ∞  - ∞  - ∞  + ∞  Ø + ∞  − ∞  − ∞  + ∞  

théorème de comparaison 
- si un= +  et un vn alors vn= +lim

n→+∞
∞ ≤ lim

n→+∞
∞  

- si un= -  et un vn alors vn= -lim
n→+∞

∞ ≥ lim
n→+∞

∞   

théorème des gendarmes 

un= ℓlim
n→+∞

  
+ un wn vn≤ ≤  => wn= ℓlim

n→+∞
 

 vn= ℓlim
n→+∞

  

théorème 
- si la suite est croissante et n’a pas de limite, alors elle diverge vers + ∞  
- si la suite est décroissante et n’a pas de limite, alors elle diverge vers - ∞  
- si la suite est croissante et vn= ℓ , alors vn est majorée par ℓ vn< ℓlim

n→+∞
⇔  
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- si la suite est décroissante et vn= ℓ , alors vn est minorée par ℓ vn> ℓlim
n→+∞

⇔  

composition 
si  et  , alors f (x) blim

x→a
 =  g(X) clim

x→b
 =  g(f (x)lim

x→a
 = c  

asymptotes 

(x)lim
x→+∞

f = a  →   comme asymptote horizontale au voisinage de y = a + ∞  

(x)lim
x→−∞

f = a  →  comme asymptote horizontale au voisinage de y = a − ∞  

(x) +lim
x→b

f = ∞  →  comme asymptote horizontale au voisinage de x = b b  

(x) −lim
x→b

f = ∞  →  comme asymptote horizontale au voisinage de x = b b  

dérivation 
, si  alors (a)f ′ =  lim

h→0 h
f (a+h) − f (a) ax =  + h (a)f ′ = lim

x→a x−a
f (x) − f (a)  

→ la tangente en  a pour équation a f (a)(x ) f (a)y =  ′ − a +   
dérivé et primitive 

primitive: (x)F  (x)f  dérivé: (x)f ′  domaine de validité 

 (une constante)k  0 0  ℝ 

n+1x1
n +1  n (n∈ℕ*)x  n n-1x  ℝ 

n(x)l  x
1  -1/ 2x  0;+ [] ∞  

 √x  1
2√x  0;+ [] ∞  

2√x  1
√x   0;+ [] ∞  

os(x)− c  in(x)s  os(x)c  ℝ 

in(x)s  os(x)c  in(x)− s  ℝ 

NB: UNE primitive →  ≠ TOUTES les primitives →(x)f (x)F (x)f (x) kF +   

- opération de dérivé 

u )( + v ′ = u′ + v′  u )( − v ′ = u′ − v′  (ku)’=ku’ 

uv) v v( ′ = u′ + u ′  )( v
u ′ = v2

u v−uv′ ′  ) −( u
1 ′ = u′

u2  

u ) u u( n ′ = n ′ n−1  )(√u ′ = u′
2√u  sin(u)) cos(u)( ′ = u′  

cos(u)) − sin(u)( ′ = u′    

- opération de primitive 
⚠ si toutes les primitives sont demandées, on ajoute k+   

→ eu′ u eu  → uu′ n n1
n+1

n+1  → u′
u  2 − u

1  
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→ u′
√u 2√u  → u

u′ n(x)l  → sin(u)u′ os(u)− c  

→ cos(u)u′ in(u)s    

 

- sens de variation 

sur  ↗ f I  ⇔ (x)f ′ ≥ 0   
 

pour x∈ I  sur  ↘ f I  ⇔ (x)f ′ ≤ 0  

sur  → f I  ⇔ (x)f ′ = 0  

→ étudier le sens de variation de  = étudier le signe de f (x)f ′  

 
étude d’une fonction 

- valeur interdite s’il y a un dénominateur 
- calculer des limites en - , + et aux valeurs interdites∞ ∞  
- faire la dérivée 
- faire le tableau de signes de la dérivée 
- en déduire le sens de variation de la fonction (et vérifier les limites) 

 
théorème de la valeur intermédiaire 

- on veut (x) a f =   
- il faut dire:  

-  est continue car dérivablef  
-  est strictement croissante (monotone) sur f y;[ z]  
- a∈ b;[ c]  

- alors ‘après le théorème de la valeur intermédiaire, l’équation  admet une(x) a f =   
unique solution sur  y;[ z]  

exponentielle 
- et  f ′ = f (0)f = 1  
- xp(1) .718 281 828 459e ≃ 2  

 

x  − ∞  0 + ∞  

xp (x) xp(x)e ′ = e  + 1 + 

xp(x)e  0 ↗ 1 ↗ + ∞  

 

- propriétés 

xp(a ) exp(a) xp(b)e + b =  × e   xp(a )e − b = exp(b)
exp(a)  xp(a )e × b = (exp(a))b  

e−a = 1
ea  e1/2 = √e  eu) e( ′ = u′ u    
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⇔ aea = eb = b  ⇔ aea > eb > b  ⇔ aea < eb < b  

lim
x→−∞

ex = 0  lim
x→+∞

ex =  + ∞   
lim
x→−0 x

e −1x = 1  
lim
x→−∞

xex = 0  lim
x→−∞ x

ex =  + ∞  

 
logarithme népérien 

- fonction réciproque de l’exponentielle 
-  // ln a eb = a = b  

 

x   0  + ∞  

xp (x)e ′ =  + 

xp(x)e   − ∞  ↗ + ∞  

 

- propriétés 

n(exp(a)) al =   xp(ln(a))e = a  ln(u))( ′ = u
u′    

n(ab) exp(a) xp(b)l =  + e   n( ) n(a) n(b)l b
a = l − l  n(a )  ln(a)l n = n  

n(x)lim
x→−0

l =  − ∞  n(x)lim
x→+∞

l =  + ∞   
lim
h→−0 h

ln(1+h) = 1  
xln(x)lim

x→0
 = 0  0lim

x→+∞ x
ln(x) =  +  

 
droites et plans dans l’espace 

 

- positions:  
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- théorèmes de parallélisme ( → droite/ → plan/ A → point)D P  

❏ deux droites: 
-  et A,  existe telle que  et AD D′ //DD ′ ∈ D′  
-  et  → //DD ′ //DΔ ′ //D //ΔD ′  
-  et coupe  → coupe //DD ′ P D P D′  

❖ droite et plan: 
- ,  existe telle que  et //PD Δ //DΔ Δ ∈ P  
-  et → //DD ′ //PD //PD′  
- , et et sécant en → //PD //PD ′ P P ′ Δ //ΔD   

● plans 
-  et A, il existe un unique  tel que et AP P ′ //PP ′ ∈ P ′  
-  et → //PP ′ //PP ′′ //P //PP ′ ′′  
- ,  coupe l’un et l’autre//PP ′ D  
-  et → //PP ′ //DP //P //DP ′  
-  et  coupe l’un et l’autre → intersections parallèles//PP ′ P ′′  
-  et  sécantes sur ,  et → D D′ P //PD ′ //PD′ ′ //PP ′  

- orthogonalité 

★  et ,  et  sont orthogonaux si uAB
→

=  → vAC
→

=  → u→ v→ AB)⊥(AC)(  
★  et sont orthogonales ⇔  et  et  sont sécantesD D′ ⊥DD ′ D D′  
★ orthogonale à ⇔  orthogonale à deux droites sécantes de D P D P  
★ points à équidistance de A et B = le plan médiateur (au milieu de )P AB][  
★  et orthogonauxP P ′ ⇔  et D ∈ P ⊥PD ′  

➢ et → ⇔  et → ⊥PD ⊥PD //DD ′ //DD ′ ⊥PD ⊥PD′  
➢  et → //PP ′ ⊥PD ⊥PD ′  
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➔ , ,  et   (x; ; )u→ y z  (x ; ; )v→ ′ y′ z′  (x ; ; )A A yA zA  (x ; ; )B B yB zB  
◆ produit scalaire: x y zu→ · v→ = x ′ + y ′ + z ′  
◆ norme:  u||→|| = √x2 + y2 + z2  

◆ longueur: B  A = √(x ) y ) z )B − xA
² + ( B − yA

2 + ( B − zA
2  

❏ équation de plan 
❏ , normal à quand  orthogonal à deux vecteurs non colinéaires de n→ P n→ P  
❏ ⇔  (normal à ) et  (normal à ) sont colinéaires//PP ′ n→ P n′

→
P ′  

❏ ⇔  (normal à )  (directeur à )//DP n→ P ⊥ u→ D  
❏ ⇔  (normal à ) et  (directeur à ) sont colinéaires⊥ΔP n→ P u→ Δ  
❏ équation de , de vecteur normal : P  (a; ; )n→ b c x x ya + b + c + d = 0  

géométrie analytique dans l’espace 
- repère (O; ; ; )i

→
j
→
k
→

 
- + +  où  est l’abscisse,  l’ordonnée et  la coteu =→  ix

→
 jy
→

 kz
→

x y z  
 

- propriétés 

avec:  
-  (x, , )u→ y z  
-  (x , , )v→ ′ y′ z′  
- ( A, A, A)A x y z  

 
- α ∈ ℝ  
- β ∈ ℝ  
- ( B, B, B)B x y z  

+ = ( )u→ v→ , y ,x + x′  + y′ z + z′  u (− ,− ,− )−  → x y z  

- = ( )u→ v→ , y ,x − x′  − y′ z − z′   u (αx, y, z)α → α α  

+ = ( )α u→ v→ x x , αy y , z zα + β ′  + β ′ α + β ′  = ( B- A, B- A, B- A)AB
→

x x y y z z  

(( B+ A) ( B+ A) ,( B+ A) )m AB[ ] x x ,÷ 2 y y ÷ 2 z z ÷ 2  vecteur colinéaire coordonnées⇔  
proportionnelles 

 

- représentation paramétrique: 

- droite, passant par  et de vecteur directeur  :A u→  

{ 
+xx = k  u→ x  A     

+yy = k  u→ y  A avec k ∈ ℝ  

+zz = k  u→ z  A  

- plan, passant par  et de vecteur directeur  et :A u→ v→  
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{ 
+ +xx = k  u→ xl  v→ x  A     

+ +yy = k  u→ yl  v→ y  A avec  et k ∈ ℝ l ∈ ℝ  

+ +zz = k  u→ zl  v→ z  A  

nombre complexe 

-i2 = 1  ℂ = {x y/ x  et y  }+ i ∈ ℝ ∈ ℝ  

on note:  
- , la forme algébriqueyz = x + i  
- : partie réelle / x e(z)x = R  
- : partie imaginaire / y Im(z)y =   

- si  alors y = 0 z ∈ ℝ   
- si  alorsx = 0 z ∈ ℝ  

nombre complexe conjugué sachant que y(x y)+ i = x − i  

- règle de calcul 

z + z′ = z + z′  −  z =  − z  zz − z′ =  − z′  z × z′ = z × z′  ( )z
1 =  z

1  

( )zz′ = z
z′

 zn = (z)n  2xz + z =   iyz − z = 2  z × z = x2 + y2  

 

- second degré 

z z  0a 2 + b + c =   acΔ = b2 − 4   factorisation 

 Δ > 0  
1z = 2a

−b − √Δ  2z = 2a
−b + √Δ  1 2(z) (zf = a − z (z) − z )  

Δ = 0  0z = 2a
−b  0(z) (zf = a − z )2  

Δ < 0  
1z = 2a

−b − i √− Δ  2z = 2a
−b + i √− Δ  1 2(z) (zf = a − z (z) − z )  

preuve des factorisations 

 ⇔  or (z) z zf = a 2 + b + c (z) (z z )f = a 2 + a
b + a

c z ) z  ( + b
2a

2 = z2 + a
b + b2

4a2  
d'où  (z)  f = a z[( + b

2a)
2 − b2

4a2 + a
c] = a z[( + b

2a)
2 − 4a2

b −4ac2 ]  

soit , alors acΔ = b2 − 4 (z)  f = a z[( + b
2a)

2 − △
4a2 ]  

dans les cas des Δ  factorisation 

Δ > 0   d’où Δ = √Δ
2

(z)  f = a z )[( + b
2a)

2 − ( 2a
√Δ 2]  

 = a z )[( + b
2a)

 − ( 2a
√Δ  ] × z )[( + b

2a)
 + ( 2a

√Δ  ]  

soit 1  et 2z = 2a
−b − √Δ z = 2a

−b + √Δ  

 
 

1 2(z) (zf = a − z (z) − z )  

Δ = 0   soit 0(z)  f = a z[( + b
2a)

2] z = 2a
−b  0(z) (zf = a − z )2  
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Δ < 0   − ) (− )Δ =  − 1 × ( Δ = i2 Δ   
or  donc − Δ > 0 i )Δ = i2√− Δ

2
= ( √− Δ 2  

donc (z)  f = a z )[( + b
2a)

2 − ( 2a
i√−Δ 2]  

= a z )[( + b
2a)

 − ( 2a
i√−Δ  ] × z )[( + b

2a)
 + ( 2a

i√−Δ  ]
soit 1  et 2z = 2a

−b − i √− Δ z = 2a
−b + i √− Δ  

 
 

1 2(z) (zf = a − z (z) − z )  

 

- affixe d’un vecteur, affixe d’un point 

 

 
- + : w→ n→ z  w→ + z  n→  
- : α × w→ α × z  w→  
- : AB

→
z  B − z  A 

- milieu de : ( )AB[ ] z  A + z  B ÷ 2  

forme trigonométrique d’un nombre complexe 

 
- , la forme algébriqueyz = x + i  
- , forme trigonométriquer (cosθ i sinθ)z =  +   
-  avec , notation exponentieller ez =  iθ osθ  sinθeiθ = c + i  

- règle de calcul 

z| + z′| ≤ z| | + z| ′|  rg(z) − rg(z) [2Π] a = a  si rg(z)  ou Π [2Π] a = 0 z ∈ ℝ  

i| | = 1  rg(− ) rg(z) Π [2Π] a z = a +   si  est unrg(z)  ou  [2Π] a = 2
Π − 2

Π z  
imaginaire pur 

 ou  z| | =  √x² ²+ y x² ²z| | ² =  + y   et −| z| = z| | z| | = z| |  
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z| × z′| = z| | × z| ′|  rg(z ) rg(z) rg(z ) [2Π]a × z′ = a + a ′  

 avec |
| z
1|
| = 1

z| | =z / 0  rg( ) − rg(z) [2Π]a z
1 = a  

avec   |
|
z
z′

|
| = z| |

z| ′| =z′ / 0  rg( ) rg(z) rg(z ) [2Π]a z
z′ = a − a ′  

z| n| = z| |n  rg(z ) n rg(z) [2Π]a n =  × a  

e0 = 1  −eiΠ = 1  ei 2
Π = i  −e−i 2

Π = i  e )( iθ n = einθ  

ei(θ+θ )′ = eiθ × eiθ′  e−iθ = 1
eiθ  ei(θ−θ )′ = eiθ

eiθ′  

- calcule d’angles et de longueurs 

w|| → || = z|| w→
|
|  w, ) rg( ) [2Π]( → n→ = a zn→

zw→
 

BA = z|| B − zA|
|  AB, ) gr( ) [2Π](

→
CD

→
= a z −zB A

z −zD C  

calcul d’intégral 

- unité d’aire 

 
● repère  → (O; ; ) i

→
j
→

 u.a. |i|| |j ||1 = |
→

× |
→

 
● intégrale de  à :a b

(x)dx F (b) (a)∫
b

a
f = F (x)[ ]ba =  − F  

○ tel que  est une primitive de (x)F (x)f  
(cf. partie dérivé et primitive) 

○ nombre trouvé indépendant du repère 
choisi → aires exprimées en .a.u  

 

- propriétés:  

(x)dx ∫
a

a
f = 0  (x)dx − (x)dx∫

b

a
f = ∫

a

b
f   où  dx  (b )∫

b

a
k = k − a stk = c  

relation de chasles:  
(x)dx (x)dx (x)dx ∫

b

a
f + ∫

c

b
f = ∫

c

a
f  

 
 

linéarité:  

(f (x) (x))dx (x)dx (x)dx∫
b

a
+ g = ∫

b

a
f + ∫

b

a
g  

(x)dx (x)dx ∫
b

a
k × f = k × ∫

b

a
f  

 
compatibilité sur a; ][ b  ⇔ (x)  f ≥ 0 f (x)dx ∫

b

a
 ≥ 0  ⇔ (x) (x) f ≥ g f (x)dx (x)dx∫

b

a
 ≥ ∫

b

a
g   

valeur moyenne m  
 × f (x)dxm =  1

b−a ∫
b

a
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inégalité de la moyenne si (x)m ≤ f ≤ M  

 b ) f (x)dx b )m × ( − a ≤ ∫
b

a
 ≤ M × ( − a  

variable aléatoire 

xi  x1  x2  x2  ... xn  TOTAL 

(X )p = xi  (X )p = x1  (X )p = x2  (X )p = x3  ... (X )p = xn  1 

 

espérance (X) x (X ) (X ) (X ) .. (X )E = Σ i × p = xi = x1 × p = x1 + x2 × p = x2 + . + xn × p = xn  

variance (X) (x (x)) (X )υ = Σ i − E 2 × p = xi  
(X)) (X ) .. (X)) (X )= (x1 − E 2 × p = x1 + . + (xn − E 2 × p = xn  

écart-type (X)  σ = √υ(X)  

loi binomiale 

- schéma de Bernoulli 

expérience réalisée  fois, avec soit  le succès et  l’échec et  le nombre de succèsn S S k  

- propriétés des coefficients binomiaux ( )k
n  

( )0
n = ( )n

n = 1  ( )1
n = ( )n

n−1 = n  ( )n
n−k = ( )k

n  ( )k
n + ( )n

k+1 = ( )k+1
n+1  

- loi binomiale 

・soit , un événementX  
・on répète l’expérience  fois de manière indépendante/ avec remisen  
・  compte le nombre de succès avec un probabilité égale à X p  
・donc  suit la loi binomiale, on peut écrire: X ∼B(n; )X p   

- propriétés 

pour , k ≤ n (X ) ( )×p = k =  k
n pk × (1 )− p n−k  

on a aussi: (x) pE = n

 

(X) p(1 )υ = n − p  (X)  σ = √np(1 )− p  

lois à densité de probabilité 

- définition 

 
★ aire sous la courbe: (t) dt ∫

b

a
f = 1  

→ (a ) (total) 1p ≤ X ≤ b = p =   
★ pour tout , on a: a; ]c ≤ d ∈ [ b  
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○ (c ) (t) dtp ≤ X ≤ d =  ∫
d

c
f  

○ (c ) p(c )p ≤ X ≤ d =  < X < d  
★ pour , a; ]n∈ [ b (X )p = n = 0  

★ (X)  f (t) dtE = ∫
b

a
t  

 

- loi uniforme sur un intervalle borné 

 

 
(x) f =  1

b−a  
 

(c )p ≤ X ≤ d = d−c
b−a  

 
(X)E = 2

a+b  

- loi exponentielle sur 0; ][  + ∞  

 

 
(x) ef = λ −λt   

avec λ > 0  

 

(c ) e dtp ≤ X ≤ d = ∫
d

c
λ −λt  

 
(X)E = λ

1  

- loi de durée de vie sans vieillissement 

(T ) p(T )p(T≥a) ≥ a + h =  ≥ h  
→ la probabilité que l’objet vive encore h  
années ne dépend pas de l’âge qu’il a. 

 
la loi exponentielle vérifie la loi de durée de 

vie sans vieillissement 

- loi normale 

➔ loi normale centrée réduite 

 

❏ → (x) ef = 1
√2Π

− 2
x² (0; )X ~ N 1  

❏ (c ) e  dxp ≤ X ≤ d = ∫
d

c

1
√2Π

− 2
x²  

❏ (X)E = 0  
❏ (X)ν = 1  
❏ (X)σ = 1  

 

➔ loi normale 
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❏ remarque: plus l’écart-type  estσ  
grand, plus le sommet de la courbe 
est bas 
→ σ < σ  

❏ (μ; ²)X ~ N σ  

❏ (c ) e  dxp ≤ X ≤ d = ∫
d

c

1
σ√2Π

− ( )²2
1

σ
x−μ

 

❏ center et réduire: 
❏ Z = σ

X−μ  
❏ (0; )Z ~ N 1  

 

- intervalle 

➔ intervalle centrée sur l’espérance 

 

❏ zone hachurée: 
(− )p uα ≤ X ≤ uα = 1 − α  

❏  et (μ; ²)X ~ N σ (0; )Z ~ N 1   
avec Z = σ

X−μ  
❏  et .96u0.05 ≃ 1 .58u0.01 ≃ 2  
❏ propriété: 

(μ ) .683 8.3%p − σ ≤ X ≤ μ + σ ≃ 0 ≃ 6  
(μ σ σ) .954 5.4%p − 2 ≤ X ≤ μ + 2 ≃ 0 ≃ 9  
(μ σ σ) .997 9.7%p − 3 ≤ X ≤ μ + 3 ≃ 0 ≃ 9  

➔ intervalle asymptotique de fluctuation  p ;[ − uα √n
√p(1−p) p + uα √n

√p(1−p)]  

on cherche à déterminer si la fréquence observée est dûe à une fluctuation normale en 
choisissant un seuil 

théorème de Moivre-Laplace  
❏ (n; )X ~ B p  
❏ center et réduire: 

❏ Zn = σ(X )n
X − E(X )n n = X −npn

√np(1−p)
 

❏ (0; )Z ~ N 1  
❏  ou(a ) (a )lim

n→+∞
p ≤ Zn ≤ b = p ≤ X ≤ b  

(0; )X ~ N 1   

définition: 
❏ il faut que ,  et0n ≥ 3 pn ≥ 5  

, on choisit (1 )n − p ≥ 5 α  
❏ → fréquence du succèsF n = n

Xn  

❏  In = p ;[ − uα √n
√p(1−p) p + uα √n

√p(1−p)]  

❏ on a (F )p n ∈ In = 1 − α  
❏ cas particulier  ⇒ intervalle de 

fluctuation au seuil de 95% 
 donc .05α = 0 .96u0.05 ≃ 1  

➔ intervalle de confiance  f ;[ − 1
√n f + 1

√n]  
on cherche à déterminer la proportion en partant d’un échantillon 

❏ proportion  inconnue et échantillon  et une fréquence  observéep n f  
❏ il faut que ,  et 0n ≥ 3 pn ≥ 5 (1 )n − p ≥ 5  
❏ la probabilité que est au moins égale à 95% p∈ f ;[ − 1

√n f + 1
√n]  
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